
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

la permission d'achever à leurs dépens un petit fort commencé dans cette ile, et de
se munir d'artillerie, etc. 1."
L'île de Montréal n'avait donc pas été érigée en gouvernement à l'époque où M. de T

Maisonneuve fut chargé de venir commencer 'établissement; les proliétaires n'é-
taient que des seigneurs ordinaires, et par suite ilsIne pouvaient donner à leur re- ZLE
présentant d'autres charges lue celles qui étaient réglées par le droit seicneurial.

En 1644, il est vrai, Louis X[V, confirmant la concession faite aux assoeiés, semble
ériger un gouvernement,sans toutefois employer le formules consaclées en pareil cas:
" our faire vivre les habitants de Montréal en paik, police et concorde. nous permet-

tons aux associés d'y commettre tel capitaine ou jourerneurparticulier qu'ils nous
voudront nommer, de continuer les fortifications......et pour leur défense, d'ériger un
corps de ville ou communauté 2l."

Il n'y a encore iu'une permission. et elle est accordée à la condition que le sujet
choisi pour le gouvernement sera pré-enté au roi, qui le ii înonnera 3.

Or, je ne trouve nulle part que l préenttion ait eu lieu, e que la nomination ait u
été faite. La première fois que le titre de gouverneur est attribué à H[. de Maison-
neuve dans les documents contemporains, 'e-t à l'acte des registres de l'état civil de C F
1647 dont je viens de parler.

M. de Maisonneuve arrivait de France ;Yà partir de cette date, il commene a exer-i
cer les pouvoirs de gouverneur Ci érigeant les diféircites chari.ges adiimiistrat ives, et
en leur donnant des titulaires. Il commnece aussi à recevoir le traitement de gou-
verneur particulier que lui paye ia Grande Compan.gnie (4). Ces faits me paraissent 1
uffire pour conclure que M. de Maisonneuve n'a pas reçu s a coimissioin avant 147. v 'i-I.

D'ailleurs, le moment était arrivé où Montréal devait cesser d'trme mule simple ha-
bitation pour recevoir la forme d'un corps politique.

L'espace de cinq ans que le doculment eité plus haut déterminait pour les travaux
préparatoires, était écoulé. Une quantité asSez conîsidérabljle de terries se trouvaient
défriehées et prêtes à recevoir des habitations; quelques mais'nis comiînençaient à
s'élever dans le voisinage (lu fort pour les ouvriers qui avaient leur fmiiille; les U
champs cultivés par M. de Maisonneuve donnaient les récltes abodantes. D'uni1
autre côté, plusieurs des ouvriers dont l'engagement était fini demandaient à se fixer
sur les lieux, et, par conséquent, à recevoir (les concesioins( de terrains. Mais il ffllait
en même temps leur as-urer les droits de citoyens eun leur procirant les avantages
qui découlaient (lu système seigneurial et de l'organisation civile de la coinmunauté

Nous sommes donc autorisé à croire que, pendant-it so voyage en France, .l dc I volumili-I .
Maisonneuve fit connaître ses questions, et reçut l'autorité néce.s:aire peur les régler.
Toujours est-il qu'à son retour, il distribua difircnts charges. comm iije viens d. le
dire. Jean (le Saint-Père fut nommé notaire et greftier du tribunal, avee Lambert 1
Closse pour substitut, Gilbert Barbier. assesseur et procueu tiscal; Charles Le
Moyne, interprète de la langue iroquoise, fut confirmé dants se, tonetiois de garde-
magasin.

Puis commencèrent les concessions (le terres. La première fut accordée à Pi'rre
Gadoysle 4 janvier 1648,ptar uin acte aulw tique,et, qui est aussi le premier du gretlfe
des notaires-; dans l'ordre chronologique, Gadoys se trouve le premnier propriétaire
de l'île de Montréal. Les autres concessions suiiirent, à mesure qu'il -e présentait
quelqu'un capable de commencer un établissement. Parfois. elles étaient accordées i
ans le contrat de mariage (lu jeune colon. Ce simple d'n a Souvent cau-é plus de;I1fort Volmin-I

bonheur que ne l'ont aujourd'hui les plus riches bijoux étalés dans les corbeilles (le la
Mariée.

Quand j'aurai (lit que l'Hôpital reçut deux cents arpents (le terre, qu'une cormnuie
fut assuée aux nouveaux habitants pour leiis bestiaux, qu'on commença la colis-
truction du moulin banal, dont l'érection jouait lin si grand rôle chez nios pères, et'L E
qu'enfin on marqua l'eumplacemen t du bourg,"j'aurai indiqué les pin cip:mix élé-
ments (le la transformation qui b'accomplit pour ainsi dire à vle d'eil dans la cité
naissante.
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Il n'entre pas dans le cadre (le cette introdiction de suivre le moluveneit conîti-
nuel d'expansion qui fait sortir Montréal de l'espace étroit occupé en tI147, entre le
fort à l'ouest et l'Hôtel-Dieu à l'est. En moins 'lun siècle-on e couinaissait alors
ni la vapeur, ni les voies ferrées, ni le télégraphe, et le téléphone aitraiî été inutile-
en moins d'un siècle, la ville s'étendait aussi loin que semblaient le periettre le-
limites naturelles de la colline sur laquelle elle était bâtie. Kalm, quîîi la visitait alois,
était frappé do sa richesse relative, de l'activité (le ses habitamnts, et des site ene'lm-
tours qui l'environnaient. Aut bout d'un autre siècle, elle a bri,é les liens qui11l'0n-1 I US E 4 4 A R S T
serraient, et, ses vieilles murailles abattues, elle pou5se ses aîuburg d:i la plaine,
au nord, à l'ouest et à l'est, son étendue quadruple, et le commSerc('e luii arrive (le tioutes
parts. Le troisième siècle n'est pas encore terminé, et elle 'oumvr'e ue sumperlicie
cinquante fois plus grande qu'à l'époque (le la conquête. Les villas aiteigient le sie Un directeur de Séminaire.
des anciens forts (le la Longue-Pointe et (le Lachine. les palais s'é'helonnent tout
autour (le la momtagne, et du haut de cette montagne quel spectacle ! Je ne diraipas l
qu'il est >lus beau, plus grand que celui qui se présenta aux regarls de Jacques

artier. Mais voyez: les larges navires à vapeur se presnt dans le port. les con-
vois de chemin de for accourent de tous tôtés, le cri strident des usineos, comme un
monstre affamé, réclame l'aliment continuel du travail; partout acm ivité, échange,I I
éclat, richesses, amusements, Montréal appelle tout, elle veut tout réuinir : c'est la
cité royale, c'est la cité mondaine.

Mais toute la fumée du coinneî'ce et (le l'indumstrie nie peuit eilipêelîem'- la croix (le; LETTRE A UN SI"\IINAIRISTE--,
briller au ha:ut (es édifices religieux. Asleslosp)ices, cOuVeuîts, iUugma.Ll.es, hôpU1.IL TTRES À UN J UNE PRÈTR .
taux, chapelles, églises apparaissent au bord lu fleuve, dans la montagne; ils LETein-N j .j E P ÊT E
blemt se presser :î-u coeur de la ville afin d'y maintenjir la vie moale et rlieutse;* ou ftR~ISl~C 4 8ATQE
les retrouve .1 toutes ses enrtées, comme une gar'de qui doit empcher l'ellmîemni dé pé-
nétrer U danslat délace.u d'mn

En ce moment, les cloches de toutes ces églises, de tous ces couvents, de tous Ces
asiles annoncent *à grandes volées la fete (le la Pentecôte. Dans ce concert, où le
notes les plus disparates semblent s'harmoniser naturellemnent, j'entend.s les prières
des âmes pieuses, les supplications ardentes des malheureux, les actions de grâces dle
la reconinaissance ;-j'entends la voix imposante de la " eité chrétienne...euvre d'une
meiveill e ortane Séjoui délicieux des anges " que Jacques Olier entrevoyait
dans sa i'iion symbolique.

Ctte ité est la ville (le Marie.
Puisse-t elle ne jamais faillir à sa vocation!

Montréal 23 mai 1885.
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I. A. VERRiEAU, Ptreo.
H. . VmttE.U<Ptie.Application de l'Eucharistie a la vie du pretre.

ill Lttr tdu roi . d. Montmany, Ilisi, de la Colonie fran'aise, t. 1. p. 86 Les assocIóI PAM
proliti1reit d' cette permission pour 'nvoyer qutiques pièces d'artillerie à tontreal, et pour faire
comnstrulire< par .\i. t'Ai llboust u<n tort régulir. 'M.labbé Gérardin.

(2) EdiLs e ordonnance's,Quiàbec 18i4, t. tp. ..

(3> et ('m) Il y a ici certaineCs conlsequcelCs U titor, commeii je le ferai voir d:als un autr; tri';~. I V-olume in-12 ............................ ............... Prix franco ti cts.


